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EXTRAIT DU PREMIER VOLUME DES ARCHIVES DE BOTARIQUE. . 


Lichesooraphia Europæa refurmaU ; præmittuntur Liche- 

nologiæ fundamenU. Compendium in theoreticum et prac- 

ticum Lichenum studinm conscripsit E. Fries, bot. prof. 

1 vol. in-8* de 606 pages. Lund 1831 ; Typis Berlingianis. 

La famille des Lichens, restreinte à un seul genre au 
temps de Linné , s'est tellement accrue par les découvertes 
des botanistes modernes , et les espèces dont elle se coiqpose 
ont été classées avec si peu de méthode, qu’elle est devenue 
d’une élude difficile et rebutante. C’est sans doute à celle 
cause qu’il faut attribuer l’espèce d’oubli dans lequel elle est 
tombée , le dédain qu’on affecte pour elle , et le petit nombre , 
toujours décroissant, des amateurs qui cultivent uhex nous 
cette branche pourtant si attrayante de la science des végé> 
taux. D’un côté, la difficulté de fixer par des termes précis 
et clairs les caractères essentiels et spécifiques de plantes 
dont le lieu natal et les circonstances extérieures (ont tant 
varier les innombrables formes ; d’un autre côté , la manie de 
vouloir tout distinguer qui s’est emparée de notre époque , 
où chacun cherche à se donner cette petite satisfaction d’a- 
mour-propre , d'accoler son nom à un nom spécifique , ont 
amené ce fâdheux résultat , que la science s'est plutôt encom- 
iarée qu'enrichie , et que, loin défaire de véritables progrès, 
elle lest restée presque stationnaire. Les bons esprits atten- 
daient un réformateur qui vint débrouiller ce chaos en y 
ramenant l’ordre et la clarté , et qui , à l’aide de principes 
sûrs, autant du moma que le comporte la nature du sujet, 
nous guidât dans ce dédale obstrué de tous côtés par un 
ama« confus d’objets mal définis. Ce réformateur a paru. 
Nommer le savant et méthodique auteur du SysUtna myco- 
logicutH-, c’est donner, nous le pensons, une garantie suffi- 
sante que notre attente ne saurait être déçue. Sans nous 
arrêter à énumérer les differens genres de mérites qu'on ren- 
contre dans les ouvrages déjà connus du célèbre professeur 
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de i.umi, nous allons passer en revue le nouveau traité de 
Lichénpg^raphie, dont nous^nous proposons de donner une 
analyse assez étendue pour en faire connaître l’esprit à ceux 
de nos lecteurs qui , sans s’occuper spécialement de cctic 
famille , tiennent néanmoins à être au courant de la science 
en général , bien convaincus que l’ouvrage sera bientôt entre . 
les mains de tons les amateurs de Lichens. 1 

Dans une courte préface , l’auteur rend compte des motifs 
qui l’ont amené à publier ce nouveau traité. • Beaucoup de 
* personnes , dit-il , sont détournées de l’étude des Lichens 
» par la fausse opinion qui s’est répandue , que Cette famille 
» est si vaste et d’un abord si difficile que , pour y acquérir 
» quelques connaissances solides , il faut s'y livrer tout entier 
» et abandonner toute autre étude. » Rien n’est pins erroné; 
Les Lichens , comparés aux Champi^ons -, n'en font pas la 
vingtième partie , soit pour les genres , soit pour les espèces , 
et M. Fries avoue que le genre Agaric lui a coûté plus de 
travail à lui seul que la famille des Lichens tout entière. Il 
va même jusqu'à affirmer que si l'on voulait seulement s’atta- 
cher à bien reconnaître l’état normal des espèces , on pour- 
rait arHver à une aussi facile et toute aussi sûre détermination 
que pour les Phanérogames. Mais on ne se borne pas là ; 
au lien de chercher àdes ramener au type, on décrit comme 
espèces tous les états d’wt même Lichen stérile, mutilé, déli- 
quescent du décoloré i et cela d’après les principes d’une 
théorie purement hypothétique et nullement basée sur l'ob- 
servation des faits. On concevra sans peine la confusion qui 
doit naître d’une telle manière de procéder, et c’est à la faire 
disparaître que tendent tous les efforts de l’auteur. 

Après s’être livré long-temps à la recherche et à l’étude 
des Lichens sous le célèbre Acharius , dont il doit conséquem- 
ment bien connaître la nomenclature , l’auteur , riche de 
faits nombreux et d’observations nouvelles, sentit vivement 
le besoin non de rivolalionner , mais de r^rmar cette partie 
de la botanique , besoin que les travaux de Schærer, de 
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Meyer et de Wallroth ayaient depuis quelqne temps rendu 
plus pressant encore. 

M. Fries se plaît à reconnaître que les communications 
soit de Licliens, soit d’observations et de notes sur celte 
famille , «qu’il a reçues des botanistes français , et surtout de 
notre savant confrère Léon Dufour, lui ont été d’une grande 
utilité dans ta rédaction de son travail. Nous ne saurions 
mieux faire que de le laisser lui-méme leur en témoigner sa 
gratitude. Maltas inedilas observaliones amicit , pracipae 
Dofoureo dtbeo} et plus loin ; Botanieis Galliœ quorum cokor- 
lationibus excilalut^hoo opus, utinam indtpnum non videatur, 
conscripsimus , plarhnis compUtU dtvsrtarum kujus imptrii 
rtgionnm eolleelionihtu condonati tumas hberahtate , nun- 
qaàm frustré provocata , sapius ultra ablata. 

L’onvrage commence par des prolégomènes où , dans qua- 
tre sections , sont établis les principes qui doivent' diriger 
dans l'étude et la classification des Lichens. La section pre- 
mière traite de la théorie des Lichens; elle est sabdivisce en 
plusieurs chapitres où l'auteur passe successivement en revue : 
1* la place que ces plantes doivent occuper dans un système 
des végéuux ; 2« leurs affinités et leurs différences ; 3® leur 
analogie avec d’autres familles et leur dignité dans l’échelle 
des végétaux ; 4° leunSfpe ou état normal dans toutes les 
phases de leur existence. 

Dans la seconde section , qui a rapport à la marphalogie 
de ces plantes, Fabtenr examine : 1® la reproduction des 
Lichenè ; 2® leuC marphose, c’esl-à-dirc les différentes formes 
(|u'ils revêtent selon que b: Ikallus' est centripète ou vertical, 
ixmamc dans (es genres Usnea, RamaUna, Spharophoron, etc. , 
ou bien centrifuge on horizontal , comme dans les genres 
Parmelia , Umbilicaria , Leeidea , etc. ; 3® leur milamar- 
phase ou l'évolutioh normale et anoimaie des apothécies ; 
4® leur anamorphase ou dégénérescence , d’où dérivent la 
plupart des' états atypiques qui ont jeté tant d’obscurité stir 
la Lichénologie. C’est dans l’ou'vrage lui-même qu’il faut lire 
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cet iméressanti chapilr» qui , bien eonqNCMi, devra puiasam- 
iiient contribuer au perferlionnement de lasoience. 

Il est.question dans la troBième atactioa de la géographie 
des Lichens. L’auteur, y traite snccessiveiBeiit du milma des 
Lichens ou des limites et des‘ conditions de leur végétation ; 
de Y habitai ou de leurs stations diverses ; des régions qn'ik 
occupent;: et enfin de deuri statistique. Cette dernière offiu 
des résultats importans àétudier. De toutes lea contrées de 
l’Europe, la. France est, celle qui-, par sa position sur deux 
mers , ses climaU si divers et la variété de son sol , possède 
la plus belle végétation comme la {dus variée, soilen phané* 
regarnie , soit en cryptogamie. Elle l’emporte même , sous ce 
dernier rapport , sur la Suède et la Norvège qui ne viennent 
qu’en seconde ligne. Ainsiton trouve en France 820 Là* 
cbeas, tandia que la Scandinavie n’ea . fournit que 314 , la 
Suisse 270 et: lès llesdhitanniques 252. L’Espagne, si bien 
explorée par le docteur L. Dufour, n’en a qpe 48 qui ne loi 
soient pas commons arvec la Suède. M. Fries regrette de 
n’avoir pas encore reçu les Litdicos de la Morée que lut avait 
promis M. Bory de Saint>Vincent. Noua qui avons va tout ce 
qui a été rapporté de ce pays , nous pmutons suppléer an. 
silence du professeur suédois , en annonçantlqne leur nom- 
bre est infiniment petit , et qu’à l’q^eption d’un seul , qui 
même n'est pas fructifié, nous les possédons : tous dans la. 
Flore de notre pays. 

Enfin , la quatrième section comprend rhistoire des Li,« 
chens. Elle est divisée en chapitres, comme Ics-précédentes, 
et l’auteur y traite : 1* de la disposition méthodique des 
genres et des espèces ; 2" de la couleur des Lichens , si^et 
dam lequel M. Fries, fidèle à sa tilralogie, ou subdivision' 
par quatre, qu’il a déjà mise en usage avec un si heureux 
succès dans le SysUma orbis vegetabilis , (ait des coupes dans 
chaque section , selon que les espèces ont lè thalle glamqme , 
hrmn , verdâtre ou citrin ; 3° des propriétés des Lichens ou 
(le leur utilité dans l'économie de la nature, et de leur emploi 
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dans la médecine ^iles arU et l’économie domeetiquo ; 4** en- 
6 n, de leur étude ou des méthodes et des syttènu» divers, 
au moyen desquels on a cherché à ctwrdonner les natériaux 
de cette science , et des auteurs qui les ont publiés et suivis. 

Vient ensuite un Clavis dispositionit Lichenum qui résume 
les genres et.les espèces contenus dans l’ouvrage. 

Tons les Lichens , dans la méthode do professeur de Lund , 
sont divisés en deux ordres : 1 * Gymnocarpes , c’est-à-dire 
ayant des apothécies ouvertes ou diacifères; 2” Angiœarpes 
ou à iqtothécies closes ou nucléifères. 

Les Lichens gymnocarpe» sont répartis dans qiwtre tribus 
subdivisées elles-mêmes en sections et en paragraphes. 

- La première traite des PaniixuacéBi, eCi comprend' les 
genres suivant i:é7mra» réduit -à une seule espèce; if temiia, 
12 espèces; JimmaUna, 5; Roeeella , 2; Cetnmm, XÜ^ PtÜi- 
gem,'\Q\.Stkla, 9 •, Parm*lia{\), XZ1\ Dirmm, L; et fjjw- 
Ueim, .â. ,. I J 

' La denxième tribu èondent les Léeiniiréra et se compose 
des genres suivans : SUrtocaulon , 8 espèces ; Cladonia , 21 , 
Baomytes-, 1 ; BûUont, 84 ; Ikcidta , 52. 

) , , î 

Les Graphidées forment la troisième tribu et comprennent 
les genres UmbîUcaria , 9 espèces; Opegrapha, 10; Leca- 
naelit , 4 ; et les genres suivans atypiques : Coniangium et 
Coniocarpon. 

• » ' J . 

La quatrième tribu comprend les Caltciées et les genres 

Conyoeibe , 4 espèces ; Calyeiofn , 22 ; et Trackylia , 1 . 

1 ' » 

‘ - - - - - - - 

. I 

(i) Ce genre nombreux, coniidéré tons un jour nourean, est subdi- 
visé en quatre sections désignées sons les noms d’anciens genres qui y 
ont été réunis. La première contient le genre Itnbriccaia, 1 9 espè- 
ces; la seconde, les AmphUoma {Pannana Dclise) 3 ; Pjoroma, 7 ; 
la troisième, les Pîaeodium, 26 ; P/ora,g; et la quatrième, les Pn- 
ttffaria, 3 1 , et Ureeofaria, 5. 
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Les Lichens anfpucarpes so*L aussi disiribûés. en • quatre 
tribus comme U suit : i -.i' • 

Tribu I. SpHÆHOPHORies. Contenant les genres ‘S/»A(rro- 
phoron , 3 espèces ; Siphnla ,\. ■.■■■> 

Tribu IL Endocarféks auxquelles se rattachent comme 
genres : Endocarpon, 6 espèces ; Sagedia/l ; Chiodecion, 1 ; 
Perltuarta, et Thelotrema^X.' ' ^ 

Tribu nr. Comprenant les VKRntiCARiéEs etlcS genres Se- 
grslrelta, 2 espèces , et Eerrucaria, ‘ ’ ■ 

Tribu IV. Se composant des Lihbori^es et des genres /*yr«- 
nolhta, cantenant trois espèces; Cüostomum, 1 ; Liiuboria, 1 , 
etSlrigiUa, L i , ii . 

Cette Clef, méthodique estsuivie d'une exposition du sys- 
tème d’Acharius, modifié par la^suppressien de la . section 
entiènement erronée des Hotmolhalanut. En&t «l’auteur eX-i 
pose encore une dernière méthode fondée'sur la phynologie 
et la phylogénèse des Lichens , dans laquelle ces plantes sont 
considérées sous le rapport de^leqi: grand 

développement ou de leur degré de pei|fec^ 9 in. ,,, . 

L’auteur entrant en matièro pur, la deçp^tion détaillée 
des genres et des espèces de Lichens d’Eurqpe , dont le nom- 
bre s’élève , pour les premiers , à 32 , et pour les secondes à 
407, nous ne le suivrons pas plus loin. Nom^nous contente- 
rons d’indiquer les genres et les espèces non encore publiés, 
ainsi que leur lieu natal, sans donner les caractères propres 
à les faire distinguer, ce qui nous entraînerait trop loin. ' 

* •'*/•** ‘ ' I , • , 

Le nombre des genres a été , comme on voit , considéra- 

blementréduit. Quelques-uns-, dont las nom s a no ie ns a v aia ot - 
été changés sans motif par Àcharius , ont été réhabilités. Ce 
sont les genres Hoffm. ; Cladàma HofTin.' ; î/wiit'AVa- 
ria Schrad.; PcrUisaria DC. Il n’y eu a que deux absolument 
nouveaux, c’est-à-dire qui aientpour types des espèces encore 
inconnues. L’un a été établi per M. L. Dufour, sous le nom, 
de Limboria adopte par l’auteur, sur un Licbta d’Espagne, 
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l’autre, ajpfdé appartient au licliénographc sué- 

dois qui l’a fondé «nr une espèce Tivant en {larasite sur tes 
feuilles de 1’ et formant en quelque sorte le passage des 

Lichens aux Hypoxylées. 


Voici la liste des nouvelles espèces et l’indication de leur 

• . , :i.»: , . . . r : . ! 

patrie : , 

Everma arcnariâ (France, Silésie, Suède); — E. fertiRs (Monts 
Onrals). — Ramalina pusilla (îles' d’Hyères). — Parmelia paleacea 
(Danemarck);<— P. ftmsjontnsis (Snède); — P. Dufourei (France 
méridionale); — P. Blyltii (Norwège); — P. Schareri (France); — 
P. MoiUagnei (îles d’Hjères); — P. balanina (Suisse); — P. Onea 
(Espagne) ; — P. carphinea ( Naples et Hyères) ; — P. chalybaa (Py- 
rénées (i) ; — P. stannea (Norwège) ; — P. endocarpea L. Dnf. (Es- 
pagne); — P.iiimbosa (Norwège); — P.Bociü (Stxe)-, — P. casla- 
nttevla L. Duf. (Montpellier); — P. Chaubardii (France); — P. re- 
panda (France méridionale); — P. casût-alba Le Prév. (France et 
Suisse); — P. nodulotah. Duf. (Espagne). — Stereaucaulon boreale 
(Eur. bor.) — Biatora albilabra L. Duf. (Esp. et France); — B. 
olivacea L. Duf. (France méridionale); — B. paehyearpa L. Duf. 
sub Lecidea (France) ; — B. Cladonia (Snède) ; — B. denigrata (Scan- 
dinavie). — Lecidea badia (Allemagne, Suisse); — L. opaca L. 
Duf. (France); — L. amphibia (Suède); — L.prolrusa (Suisse); — 
L. alpeslris (Scandinavie) ; — L. ileiformis (Norwège) ; — L. elabenj 
(Snède). — Lecanacüs urceolala (Eur. aostr.) — Perlusaria nwea 
(Suède). — Segestria leclüsima (Saxe). — Perrucaria takacea 
(France); — P. argillacea (ibid.) ; — P. papuUuis (Wurtemb.); — 
P. Hochetetleri (Wurt. et France); — P. olivacea (France). — Liin- ^ 
boria sphinctrina L. Dnf. (Esp.). — Strigula ahietina (Suisse). 

Les limites dans lesquelles nous sommes circonscrits ne 
nous permettent pas de prolonger plus loin cette analyse , 
que d’ailleurs nous ne pourrions jamais rendre bien complète, 
vu l’immense quantité de faits nouveaux et curieux contenus 


(l) M. Boivin nous en a communiqué récemment un échantillon 
recueilli dans la Lozère , absolument identique avec ceux que nous 
avons envoyés à l’auteur. 
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dans l'ourra^. Noua finirons donc par en recommander la ' 
leclureà.ceux de nos lecteurs, qui désirent faire de 'véritables 
progrès dans l’étude juaqu’icidifBietle de cette branolie deila 
cryptogamie. Quant à nous , cette lective nous n été extrê- 
mement profitable pour coordonner une foule d’observa- 
tions et de remarques que nous avions déjà faites dans la 
nature, mais qui, afin d'étre fructueuses, avaient besoin 
d’étre fécondée» par une bonne méthode. 

C. MoNTaGsa.^ v = . 
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Kig. 1. PolvtrirKum poritjoiiinlr . Fig. Ü . Kiinnria iiana. 
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